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bourgeons, le crit6re de survie utilis6 est correct: bien que 
certaines tiges semblent tr~s faibles, les s6quelles de l'irra- 
diation disparaissent apr~s un repiquage (r6sultats pr6limi- 
naires). 
I1 ressort de nos rdsultats qu'il n'y a pas additivit6 des effets 
de doses successives de rayons gamma donn6es /t des 
bourgeons apr6s un intervalle de r6cupdration. Un phdno- 
m6ne de non-additivit6 se retrouve aussi sur les cellules 
isol6es. L'intervalle de temps consid6r6 est trop court pour 
qu'il y ait eu division cellulaire (figure 2, B). C'est la m~me 
population de cellules qui a requ les doses successives 
d'irradiation. I1 s'agit donc d'un ph6nom6ne intracellulaire. 
L'effet du fractionnement de dose sur la survie est bien 
connu chez d autres systemes blologlques: par exemple, a 
levure 9'm et les cellules de mammifbres en culture 2':t- s. 
On observe une augmentation de la survie quand la dose 
est fractionn6e, avec les 3 types de radiations les plus 
utilis6es: rayons gamma 12, rayons X ~~ et UV 9'~~ Nos 
r6sultats correspondent donc ?lun ph6nom6ne g6n6ral. 
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Etude ultrastructurale des variations cytologiques induites par la lumi~re sur l'ad~nohypophyse de la caille mhle 

Ultrastructural study of the cytological Changes in the adenohypophysis of the male quail submitted to long daily 
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Summary. The collective data obtained at the ultrastructural level in anterior pituitaries of male Chinese quails submitted 
to long daily photoperiods, confirm the cytological changes observed earlier in, at least, 2 types of cells of the gland. This 
cellular types may be the source of avian LH and FSH. 

L'effet de la dur6e d'exposition /: la lumi6re sur l'activit6 
sexuelle des oiseaux est connu de longue date 1'2. La r6ac- 
tion induite par la lumi6re sur les gonades d'oiseaux 
emprunte successivement: a) la voie r6tinohypothalami- 
que3; b) la voie hypothalamo-hypophysaire4; c) la voie 
hypophysogonadique, par Faction des hormones LH, FSH 
et prolactine, v6hiculdes par le syst6me sanguin:. L'in- 
tervention de rdcepteurs extra-rdtiniens n'est pas exclue 
6tant donn6 l'influence directe exercde par la lumi6re sur 
l'hypothalamus de canard 6. I1 rdsulte de ce qui pr6c6de, que 
les variations cytologiques observ6es dans les gonades d'oi- 
seaux photostimulds semblent toujours induites par des 
modifications de l'activit6 s6ctdtoire du syst6me hypothala- 
mo-hypophysaire. Ce sont les modifications de l'activit6 
endocrine des cellules gonadotropes hypophysaires qui sont 
d6crites, au niveau ultrastructural, dans la pr6sente 6tude. 
MatOriel et mOthode. L'ultrastructure d'ad6nohypophyses de 
cailles mgtles (Excalfactoria chinensis) soumises/t la lumi6re 
continue a 6t6 compar6e ~t celle de glandes d'animaux- 
t6moins soumis/l 6 h de lumi6re par jour. La pr6servation 
des tissus est assur6e par immersion dans une solution de 
tampon de Millonig contenant 4% de glutarald6hyde pen- 
dant 1 h ~t 4 ~ (osmolalit6 de 754 mosmol/kg), suivie d'une 
post-fixation dans le t6troxyde d'osmium h 1% dans le 
m6me mdlange tampon pendant 1 h (osmolalit6 de 
315 mosmol/kg). Les coupes ultra-fines, contrast6es par 
l'ac6tate d'uranyle et le citrate de plomb, sont examin6es 
dans un microscope Jeol-100B. Des d6tails concernant la 
m6thode furent publi6s ant6rieurement 7. 
ROsultats. Parmi les catdgories de cellules observ6es darts 
les lobes caudal et c6phalique, 2 types retiennent plus 
particuli6rement notre attention par suite de modifications 
cytologiques marqu6es en rapport avec la photoperiodicit6. 
La cellule de type I (figure la), surtout mais non exclusive- 
merit prdsente darts le lobe caudal de la glande, est une 
cellule de forme irr6guli6re contenant un reticulum endo- 

plasmique peu abondant et quelques citernes ergastoplas- 
miques. Des granules sph6riques, denses aux 61ectrons, 
100-250 nm de diam6tre, sont 6parpill6s dans le cyto- 
plasme. Un appareil de Golgi est parfois pr6sent; des 
v6sicules d'exocytose sur les membranes extdrieures sont 
rares. Dans les ad6nohypophyses d'animaux photostimul6s 
(figure lb), les citernes ergastoplasmiques prennent une 
6norme extension et forment m6me de larges espaces 
p6rinucl6aires. Les grains de secr6tion semblent se ddplacer 
vers le p61e s6cr6toire de la cellule; un nombre accru de 
vdsicules exocytotiques n'est cependant pas observ6 ~ ce 
p61e. Le complexe de Golgi, typiquement de forme annu- 
laire, semble se trouver dans une phase active. 
Les cellules de type II (figure 2a) sont abondantes dans le 
lobe c6phalique, mais non-exclues du lobe caudal. Ce sont 
des cellules contenant peu de reticulum endoplasmique 
lisse et quelques vacuoles de forme plus r6guli6re que celles 
observ6es dans le type I. Leur contenu est aussi plus dense 
aux 61ectrons. Les granules s6cr6toires, de taille variant 
entre 80 et 150 nm, sont surtout localisds h la pdriph6rie de 
la cellule, qui montre d'ailleurs des points d'exocytose. Des 
v6sicules golgiennes sont souvent pr6sentes. Dans les hypo- 
physes d'animaux trait6s (figure 2b), les modifications 
cellulaires les plus marqu6es concernent le syst6me vacuo- 
laire qui prend de l 'ampleur et se prolonge, tout comme 
c'est le cas dans les cellules de type I, dans des espaces 
p6rinucl6aires. 
Discussion. L'6tude des variations cytologiques survenant 
au reticulum endoplasmique et au syst6me vacuolaire fait 
surgir la question de savoir dans quelles conditions les 
tissus ont 6t6 pr6serv6s et quelle est la valeur osmotique des 

7 diff6rents liquides fixateurs. Des 6tudes ant6rieures ainsi 
que des 6tudes sur des ad6nohypophyses normales et 
trait6es (r6sultats en cours de publication) ont montr6 
l'utilit6 des m61anges fixateurs hyperosmotiques pour la 
bonne pr6servation de l'ultrastructure cellulaire (mitochon- 
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Fig. 1. Cellule de type I. Fig. 2. Cellule de type II. En a, cellule normale, en b, apr6s photostimulation. 

dries p.ex.). L 'extension du syst6me vacuolaire ne surve- 
nant  que dans les s6ries exp6rimentales, nous sommes 
amen6s ~t croire que les observations r6alis6es ne sont pas 
dues ~t des art&acts de fixation. De tels r6sultats ont  
d'ailleurs 6t6 signal6s par  d 'autres auteurs 8-11. 
Les cellules de type I d6crites ci-dessus correspondent 
parfaitement,  du point  de vue cytologique, ~ des types 
cellulaires d6crits ant6rieurement  apr6s injection de LH- 
R H  /~ des Mammif6res  8'9. Les travaux de Schally et al. 12 
d 'une part, ont montr6 que la L H - R H  provoque la lib6ra- 
tion de LH et de FSH,  mais, d 'autre part, la r6ponse de la 
LH est plus rapide et d 'ampl i tude  plus importante  que celle 
enr6gistr6e pour la FSH.  I1 est d6s lors probable que les 
modifications cytologiques observ6es directement  apr6s in- 
ject ion de l ' hormone  hypotha lamique  9 ou apr6s pho tos t im-  
ulation, sont des modificat ions affectant les cellules de type 
I. Ceci est d 'autant  plus probable  qu 'une  616vation du taux 
de LH est remarqu6e apr~s photost imulat ion 13. 
Les cellules gonadotropes observ6es par Mikami  et al. 1~ et 
par Wada n sont fort semblables dans les 2 lobes de 
l 'ad6nohypophyse de la caille japonaise  et sont sensibles ~t 
l 'action prolong6e de la LH-RH.  Ces cellules correspondent 
au type II d6crit dans la pr6sente note. La pr6sence de 
2 types distincts de gonadotropines chez les oiseaux 14, la 
correspondance cytologique entre les cellules b~ta hypo- 
physaires et les eellules de type II, l 'appari t ion de ces 
cellules b~ta lors de la maturat ion sexuelle du mgtle ou 

15 apr6s photost imulat ion , la localisation d 'une  activit6 hor- 
monale  de type FSH dans les cellules du lobe c6phalique 16 
sont autant  de donn6es qui  plaident en faveur d 'une 
s6cr6tion de F S H  dans les cellules de type II. 
Nous  sommes ainsi amen6s h admettre la dualit6 des 
cellules gonadotropes chez les oiseaux, dualit6 qui  est 
d'ailleurs g6n6ralement accept6e 17. Afin de v6rifier nos 
conclusions, nous nous proposons de reprendre, sur notre 
mat6riel, les 6tudes cyto- immunologiques  qui  ont montr6 la 

pr6sence de LH et de F S H  dans le mSme type cellulaire de 
l 'hypophyse des mammif6res  18' 19. 
En r6sum6, les observations r6alis6es au microscope 61ec- 
t ronique sur des ad6nohypophyses de cailles chinoises 
mg~les photostimul6es semblent  indiquer  la pr6sence d 'au 
moins 2 types cellulaires sensibles h ce traitement. I1 
pourrait  s 'agir de 2 types gonadotropes,  sources de l'61abo- 
ration des hormones  LH et F S H  des oiseaux. 
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